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valable :peùt-êtl'e :~oùli' )\~~ole t.raditionnelle; mais qui risque de dévier et de 
compromettrè l'activifié _vivante au sel'vice de la cultUl'e profonde et de l'efficience 
humaine. · 

Nous pourrions multiplier les exemples. Nous -aurons peut-être besoin de 
les produire pour rendre définitivement évidente une justification que n'ad­
metteI1t pas volontîers tous ceux qui ne connaissent pas les vertus du retourne­
ment pédagogique que nous avons Qpéré. Que nos camarades nous écrivent à ce 
·sujet pour que nous fassions ensemble, à une vaste échelle, la preuve évidente 
de cette reconsidération psychologique et pédagogique . 

• • * 
Je crois q:ue voilà le problème bien posé et les positions précisées de nos 

techniques vis à vis des sciences et pr!o\t1ques axées de près ou de loin sur la. 
scolastique. . . 

On comprendra dès lors que, sans -les rejeter en bloc, nous tenions po11r sus­
pectes t_outes les observations, les mesures, les enseignements. des psychologues, 
des ~sychiâ.tres et des pédagogues qui n'ont vu qu'un aspect des individus à 
guérir ou à former ; que nous devions les faire passer nécessairement par la 
nouvelle étamine de l'activité et de la vie, et que nous ayons, de ce fait, sinon 
tout à refaire, du moins tout à réétudier et à rajuster. 

On dira peut-être que _nous avons beaucoup de prétention à faire ainsi la 
leçon à des hommes qui nous dépassent par la culture et par !'amplem: de lwrs 
travaux. Nous avons déjà eu cette aud.ace quand nous avons osé dire les vertus 
de l'expression libre et les possibilités insoupçonnées de !'Imprimerie à l'Ecole. 

Il suffit parfois d'une découverte qui éclaire d'un jour nouveau tout une 
portion majeure de la vie des hommes, pour faire reconsidérer ainsi, jusqu'à 
la base, tous les problèmes. 

La découverte dè l'écriture, de la V>apeur, de l'électricité, celle plus récente du 
cinéma parlant, de la radio ou de la puissance atomique, marquent ainsi des 
tournants, non seulement dans la technique, mais .aussi dans la pensée et le 
comportement des individus. Ce même tournant, nous l'avons marqué en édu­
·cat!on par l'expression libre suscitée par !'Imprimerie à l'Ecole, et qui est à 
la base, dans tous les domaines, d'une compréhension nouvelle de l'activite 
enfantine f.ace aux problèmes complexes de l'acquisition et de la culture. Nous 
avons franchi un col d'où nous découvrons des horizons nouveaux dont nous 
•avons entrepris, coopérativement, ! 'exploration. 

Nous continuerons cette exploTation et nous espérons avoil', un jour prochain, 
pour la mener à bien, la collaboration de tous les chercheurs, de tous les 
explorateurs qui ont opéré jusqu'à ce jour en deça du col mais qui accepteront, 
nous n'en doutons pas, d'aborder avec nous l'étude m.éthodique des problèmes 
que pose la modernisation de notre travail éducatif. 

L'Institut Coopératif de l'Ecole )Yloderne, qui a entrepris cette exploration 
est, avant tout, loyalement, sans réserve ni parti-pris, à la recherche des voies 
efficientes par lesquelles nous accéderons à la grande culture du peuple. 

La Sorcière , 
à « L' Ecole Buissonnière » 
Les camarades qui ont lu Naissance d'une Pé­

dagogie connaissent la part qu'a pris dans cette 
Naissance notre ami René Daniel. Il fut le se­
cond, et le premier, et c'est avec lui que nous 
avons fait la première expérience, inoubliable, 
d'un échange interscolaire dont l'intérSt ne sau­
rait Sire dépassé. 

Daniel, pour nous, c'est Trégunc, et vous 
avez vu Trégunc dans le film, non pas un vil­
lage hypothétique, mais le poste que Daniel 
occupait alors dans le Finistère. 

En nous en11oy'ant l'article qu'on va lire, Da­
niel nous a;oute ce mot ... personnel : « Je re­
vois cette claese de St-Philibert-Trégunc, si 
àc;>mbre avec son unique fenStre, Mais · la pe·tite 

C. FREINET. 

presse Cinup y rayonnait avec un tel éclat que 
nous en étions illuminés. 

L'enthousiasme qui nous portait dans cette 
voie nouvelle nous faisait oublier un moment 
la laideur de noire pauvre chantier. » 

Nous sommes, on le comprend, particulière­
ment sensible à lopinion de notre cher René 
Daniel. C. FREINET. 

Je venais de terminer la lecture de « La 
Sorcière » "par Jules Michelet, lorsque le fac­
teur m'apporta votre <c Naissance d'une Péda­
gogie Populaire ». 

En coupant le livre, je jetais un rapide · coup 
d'œil sur les pages qui déroulaient le film pal­
pitant de votre vie d'éducateurs. Je _revivais, 
aussi, étape par étape, la croissance fébrile et 
dramatique de la . C.E.L. 
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Et me revenait à l'esprit l'introduction de 
.J. Michelet montrant !'Ecole du moyen âge 
·• petit in pace n, étroit à voutes basses, éclai­
=ré d'un jour borgne ... » que l'Eglise avait bâ-
'tie à chaux et ' à ci!Tlent ~. · 

Si je; ne craignais d'être trop long, je citerais 
'en entier le passage car il en vaut la peine. 

Et notre historien se riant de ceux qui vont 
chercher dans cette Ecole « l'origine de la Re­
naissance ». En effet, pour lui, cette Renais­
sance • eut lieu par la satanique entreprise des 
gens qui ont percé la voûte, par leffort des 
damnées qui voulaient voir le ciel... Elle eut 
lieu (et je souligne ceci) bien plus encore, loin 
-de /'Ecolo et des Lettrés, dans /'Ecole Buis­
sonnière, où Satan . fit la classe à la sorcière et 
au berger. » 

« Enseignement hasardeùx, s'il en fut, mais 
dont les hasards · mêmes exaltaient l'amour cu­
rieux le désir effréné de voir- et de savoir. » 

« Là coinmencèrent les mauvaises sciences, 
la pharmacie défendue des poisons et l'exécra­
ble anatomie. » 

« Le berger, espion des étoiles, avec l'obser­
vation du ciel , apportait là ses coupables rec~t­
tes , ses essais sur les animaux. " ~ 

« La sorcière apportait du cimetière voisin 
un corps volé ; et pour la première fois (au 
risque du bûcher) on pouvait contempler ce 
miracle de Dieu ... » 

Freinet menant quotidiennement sa classe 
6 dans la colline où chantait le rossignol. .. » 

Tous ces enfants, « en groupe compact, front 
contre f~ont, penchés avec une attention pas­
sionnée ... sur une course d'escargots ... » 

Ces « fainéants n qui sont partout dans le vil­
lage : à la fontaine, suspendus aux vieilles 
portes, installés dans les autos des touriste6, 
penchés sur le cadastre ... 

Tous ne sont-ils pas les élèves de Satan, ceux 
de « !'Ecole buissonnière » de la sorcière de 
J. Michelet ? 

L'Histoire (avec une majuscule) est respectée 
puisque nous y trouvons « le risque du bûcher ~ 
sous la forme de l'attaque de St-Paul. 

* *. 
« Oui, maintenant, tout doit venir d'en 

bas... » En répandant cette opinion de Bar­
busse, en la concrétisant par sa technique, 
Freine:t est comme la sorcière de J. Michelet 
qui s'instruit et instruit loin de « !'Ecole et 
des Lettrés. » 

Freinet va « donner à lenfant son rôle actif 
dans la classe » mais « tournant résolument le 
dos à toute la psychologie traditionnelle, arti­
ficielle et spiritualiste... Il s'oriente vers la con­
ception d'une pédagogie d'unité et de dyna­
misme lianf l'enfant au milieu social. » 

Et, par son exemple, il a donné confiance à 
des milliers d'éducateurs, leur a fait trouver en 
eux la force qui les pousse avec leùrs élèves 
dans la voie de la libération. 

Pour cela, je pense que votre livre fera du 
bien aux camarades. René DANIEL. 

Finistère. 

Quelle est la part -du maître? 
Qu.elle est la part de l'enfant ·1. 

Quand on jette un coup d'œil (can: il s'agit 
bien d'un simple coup d'œll pour l'humble 
primaire) sur l'évolution de la cultul'e a\l 
cours des siècles, on se rend compte combien 
l'humanisme a cha.ngé de visage et de con­
tenu dans la succession des diverses sociétés 
qui ont jalonné l'humanité humanisme 
grec · d'une conception aristocratique de 
l'homme ; humanisme chrétien-féodal puisé 
aux sources mystiques de la foi ; huinan.isme 
de la Renaissance s'ouvrant à la lumière et 
-redonnant confiance en l'homme ; huma-. 

. nisme sclentifique 'dès XVII•, XVIII• et XIX• 
isècles de spéculations commerciales et intd­
lectuelles et nous voici en cette fin du XX' 
siècle à l'aube d'un humanisme nouveau qui. 
projette le peuple ver.s le grand et majestueux 
pouvoir de l'homme : le tl'llvail. 

On peut certes, comme ne s'en font point 
faute les détracteurs de l'avenir, faire des 
réticences sur cet humanisme appelé inten­
tionellement in·imaire, mais que ça plaise 
ou que ça ne plaise pas, l'histoire en est là 
de son aventure et le fait historique, on le 
sait, ne se laisse pas aussi aisément esc~­
moter qu'un événement d·e pure philosophfo. 
C'est cette réalité que constate avec un tan-' 
tin et de regrets et quelques · appréhensions 
aussi cette vieille amie restée sous le charme 
d'une culture peu à peu dépassée. 

Je ne veux pas, tu le penses bien, •ous-estimer 
ce dieu qui à lui seul glorifie l'homme : le tra. 
vail. Le pas;é n'e•t pour nous que la simple 
trace des réaisations humaine• ; le présent en 
est la gloire et l'avenir n'est que sa continuité. 
Seulement, que tu le ·veuilles ou non, il y a 
une hiérarchie dans les activités de l'homme : 
il y a le travail ingrat, déprimant, que l'homme 
ne peut accomplir que s'il est une •orle de 
brute sans ~me et il y a le beau travail d'artiste 
que tu cannai• parce qu'il est le tien. Et la 
distance qui sépare ces deux qualités de travaux 
différents dans leu~ essence c.;mme dans leur 
technique, fait sentir plus encore le prix d'une 
culture aristocratique, Petite A liée peut appren• 
dre à laver son mouchoir, elle ne sera qu'une 
lavandière, Pierre Fournier, avec beaucoup 
moins d'effort; sera un grand artiste. Le travail 
ne po1te pas en lui intrinsèquement une va.leur. 
humaine : il impo•e, comme toutes réaliMs de 
ce monde, une hiérarchie. Et quand je lis dans 
« Naissance d ' une pédagogie populaire» que tu 
as fait des lessives pour nourrir tes orpheline, 
j'en •Uis désespérée à retardement, li aurait bien 
.mieux valu que lu peigne8 de beaux tableaux 
pour les vendre à tes amis et ainsi te tirer hono­
rablement d' af/aire pour noire plaisir à tous, 

C'est exact : il y a dans la vie des tî\ches 


